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Lnfin, apès des f. lorts inouis
le vaillauo' animal 4 parvint à
mener le.corps de Marie
sur la grève au milieu
des glayeuls e' des;né-
nuphars, et ir tomba
épuisé près de sa mal.
tresse en faisant reten-
tir au loin des hurle-
monts.

Le recteur, en.,ren-
traut au presbytère, ne
trouva ni Marie ai sun
vieille gouvernante ;
madame de Rlambert
seule y était ; elle lui
dit être venue déjà
deux fois sans rencon-
trer personne, et avoir
parcouru la campagne
sans y apercevoir Ma-
rie, une vague inquié-
tude, un cruel pressen- 1 f
timent nie fut pas trop
tôt confirmé.par l'arri-
vée de la vieille ser-
vante, qui, toute trem. .L1
blante et fondant en
larmes, leur conta que
depuis le matin elle
était à la recherche de
Marie sans avoir pu
decouvrir ses oraces.

Ce fut un coup de
foudre. Le vieux pre-
tre, qui puisait dans
ses crainteb une ener-
gie que sembliaieLtlui
interdire son àge et ss
iniirmités,ps'élanlça aus-
sitôt dans la campagne,
suivi de madame de
Rambert, frappée de '1
stupeur. ils s'enfoncU-
rent dans led landes et
gagnèrent la chapelle.

Vain espoir : Marie
n'y était plus. La nuit
vint et ajouta de non
voiles toi tures à leurs
angoises. La voix cassée
du vieillard et celle de
madame de Itaubert
s'unirent pour appeler
Marie; un gemissenielt CnA'!L
sourd et prolonge rô- THiA
pondit à leur appel. CHAP.

-- Dieu du ciel l dit T111BAt

LE DOMPTEUR DE LIONS.

EAU, à Thibaudeau :-Tu peux le lâcher ton lion, il n'a pas l'air malin.
UDEAU (ouvrant la jorie) :-A tLends un peu, tu vas voir quand la porte se
EAU (levant sa cravache) :-Eh bien 4j'attends.
DEAu ;--Je n'y comprends rien, si tu n'es pas le diable tu es certaineme

le*rsint homme, venez.nous en
aide, 'il est arrivé malheur à Na
rie ; c'est *le cri de Fox quiou,
répond de 1a montagne.

El toajours suivi de madame
de Rambert, il courut dans la¿di-
recion que les hurlements du

chien indiquaient. Plus
il se rapprochaient,
pis lus cris devenaienu
distincts et lugubres.;
ils atteignirent enfin I
grève chanchelèrent
tous deux en y décou.
vrant un cadavre. Les
yeux de Marie regari
daient le ciel; la lune
éclairait les gracieux
contours de son visage
de marbre. Marie avait
encore à la main sa
couronne de fleurs
sauvages, et Fox cou-
ché à ses côtés, l'oil
inquiet et enflammé,
teLaIt sa tête humide
e t appuyée sur une de
ses mains.

Le recteur et mada-
me de Rambert, saisis
de douleur et d'épou.
vante, s'mclinèrent bur
le corps de la jeune
fille en essayant de la
réchaufler avec leurs
caresses, en lui prodi-
guant les noms les plus
tendres, les plus déso.
les; mais il était trop
tara, l'enfant n'enten.
dait plus.

vu.-- UNE PaInE SUR
UNE TOnBE

Il devait y avoir un
dernier dénouement à
cette histoire. Le mal-
heur, on le saitest une
chalne fatale; nn an-
neau enlevé, les autres
se détachent et se bri-

-sent. C'est par suite de
cet enchainement pro
videntiel que, le soir,
même où Marie, con
duite au suicide par li
folie, avait été cher-
cher dans les flots une
tombe qu'elle n'y trou-
va pas, la vigie du

ra ouverte. petit port de Forgolec
î o an. a aux habitante

nt sorcier, l'arriveu d'un 'navire



Lya CANARD

Un passager, qui se trouvait sur
l'avant, du vaisseau, le regard atta
ché sur la jetée et sur les falaises,
s'élança le premier dans une cha
loupe et gagna le rivage. Cet hom-
me, hier jeune encore, était re-
marquable par son visage pâle,
ses grands yeux noirs et ses longs
cheveux flottants. Savuese portait
avec amour sur ces grèves arides ;
le plus petit brin d'herbe qu'agi-
tait la brise faisait battre délicieu-
sement son cour, l étai, facile
de devin er que cet homme avait
laissé un peu de son ame a chaque
baisson, à chaqne robe, à chaque
bouquet de saules qui surgissait
devant lui : il retr ,uvait un à un
airès de loimitains voyages, tous
les souveniUs, tous les espoirs,
toutes les adorations de son enfan
ce. Mais, comme il se dirigeait à
pas lents vers le village, dont on
apercevait du rivage les maisons
blauches que dominiit le clocher
de pierres de l'eglise, Pétranger

*a.erçut, au détour d'une allée de
peupliers, un couvoie qui s'avan
çait processioniiellement vers le
cimetière.

Le cercueil était recouvert d'un
drap blanc ; des jeunes filies le
suivaient, les yeux pleins de lar.
mes, e:. ciantant les versets d'un
caniqueauxquelsse mêlait la voix
grave du prêtre. Le digue recteur
s'avançait d'un pas tremblant et
mal assuré, suivi d'une femme
revètue d'habits de deuil, et qu'en
veloppait un long voile noir, elle
tenait un mouchoir sur ses yeux
et pou sait des sanglots convulsifE.

jspajeune huiimme dscendit de
la côte et accompagna de loin le
triste cortég. Arrivé au cimetière,
on descendit le cercueil dans la
fosse et ou le recouvrit de terre

Toutle inonde se retira en silen-
ce, laissant en prière le digne rec.
teur, madame de Ramibert et l'in
connu , qui priait avec ferveur.

Madaie de ltambert, ab<iorbée
dans sa douleur, u'avait pas re.
marqué ce compagnon inattendu.

Lorsqu'elle se 1-leva, ses yeux
se portèrent sur l'étranger ; ils s'y
attacherentavidement, comme si
elle eût contemple un fantôme
puis, troubleu, haletante, indécise,
elle poussa un cri perçant, s'élança
vers le jeune homme etl'enlaça de
ses bras en s'ocriant :

- Oh !je te reconnais, c'est toi I
n'est-ce pas i mon enfant I mon
ls 1 mon Gabriel 1

- Oui , c'est moi, ma mère i
moi qui ne pouvait plus vivre loin
de Marie, loin de vous, mon digne
et vénérable ami, l'épreuve a lassé
mon courage : me voilà 1

Madame de Rambert était muet
te ; à un Iremier mouvement ins-
tinctif de bonheur, avait succédé
un sombre accablement ; elle bais-
sa la tête devant soi? Ils, et s'age-
nouillant sur le bord de la fosse
à peine comblée, elle murmura
d'une voix souide, presque iniintel-
ligible:

- Les coupables ont besoin
d'absolution I Gabriel, mon enfant.
pardoi.e moi 1

Et, brisée par l'effort suprême
qu'elle venait de faire, elle s'affLiî-
sa sur elle-même et tomba eva-
noie.

Gabriei troublé jusqu'au fond
4e VAme, la souleya dans ses bras,

et, secondé par le vieux prétre, il
la porta jusqu'au presbytère ; puis
lorsqu'à force de soins empressés,
il eut rappelé madame de Rambert
au sentiment de rexistance, Ga-
briel sa tourna vers le recteur en
prononçant ces mots :

- Qui donc est mort ?
M Bernard garda le silence.

Gabriel le contempla d'un air
égaré.

- Ne m'entendez-vous pas ?
s'écria-t-il. Je vous demande quel
est le mort que vous venez de bé-
nir ? Je vous demande ce qu'a
roul, dire ma mère ?

-Maiame de Ramb-rt a voulu
lire. répliqua le saint vieillard,
que Marie ne vous a point attendu.
J'ajouterai, Gabriel, que des en-
fats comme Marie deviennent des
anges en quittant la terre.

Le malheureux jeune homme, à
ces mois, porta la main à sa poi-
trine, comme si le nom qui venait
d'être prononcé Pavait frappé au
cour. [,es traits contractés, I'atti-
lude morne, il jeta sur Madame de
Rambertun regard qui ressemblait
à une silencieuse malédiction, et
dit, en serrant les mains du roc
teur dans une étreinte convulsive:

-Dieu défend de haïr et permet
d'on bler 1 Je serai prêtre.

On trouva Fox mort sur la terre
qui recouvrait Marie.

Vicomte P. ns SEzauNE.
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A nos Abonnes.

L'abonnemen t an "Canard"-
50 cents pour un an et25 cent-
pour six mois-est strictement
payable d'avance. Le lier. Décem-
bre prochain, ceux de nos abonné
qi ne se seront pas conformés à
cette règle, seront retranchés de
nos livres, sans 'tutre avis.

Epitre du Père Loulson aux
Québeocquois.

MEs aHEns ENFANTS>
En vérité, en vérite je vous le

dis : je m'ennuie de vous, vois
êtes plus aimables que les gens de
Moutréal. Et que dirais-je ai je
parlais de vos femmes et de vos
filles. A Québec on parle, on rit,
on se voit, on s'amuse, les femmes
et les filles n'ont pas Pair d'étre de
trop. Ici les hommes passent la
la journée à courir d'une banque à
l'autre, d'un syndic à un autre
syndic et, le soir, ils jouent au
" bluff." Il faut les voir comme
ils sont de bonne humeur le matin
quand ils se lèvent et qu'ils ont
perdit la veille une centaine de
piatres 1 Aussi il n'y a pas une
ville où il y Lit autant de visages
longs, jaunes et maladifs, où les
femieIs s'ennui .nt autact.

Jeumes filles de Qnébec, si vous
aimez la société, si vous n'avez pas
éLe habuuets à vivre dans des ca
ges, ne mariez pas un homme de
Mont-eal, car à trente ans vous
seres de vieills l'mpines,

Je regrette donc, Québecquois,
de vous avoir quittés pour quel.
ques jours et j'ai hàte de m'en re
tourner. En attendant je vais vous
dire ce qui se passe ici dans le
monde politique.

Comme vous le savez, les rou-
ges n'ont plus de chef ici, et l'af
faire de Terrebonne a achevé de
les démoraliser. Les conservateurs
eux souffrent du mal contraire, ils
ont trop de chefs ou de g-ne qui
cr'oient l'être, et comme à Québec
un certain nombre ne sont pas
contents de la manière dont Cha-
plean a formé son ministère, sans
les consulter et semblent préférer
Loranger à ChapLeau. Parmi les
mécontents on nomme Beaubien
et Wurtele. On dit que Beaubien
a admoneté Chapleau et l'a me
nacé de mettre les pieds dans les
plats. Vous comprenez si Chapleau
a peur I Pour éviter un pareil dé
sastre, Chapleau aimerait mieux
lui donner un autre dépôt sur sa
terre. Chapleau est déjà fatigué
des demandes de situations qui
pleuvent sur lui. Loranger qui
prenait bien ça en commençant,
demandait l'au tre jour si ça allait
durer. M. Dequoy, i gardien des
bureaux du Gouvernement sur la
rue St. G. briol, dit qu'il a de quoi
s'alarmer. Du matin au soir c'est
une procession de gens qui vont
et viennent.

Vendredi dernier quelqu'un de
la campagne demandait en v>yant
tout ce monde entrer et sortir:
qu'est-ce qu'il y a donc dans cette
maison-là ?

-C'est an veau à trois têtes lui
dit un farceur qui était à la porte.

-Faut que j'aille le voir, dit
notre homme, et il emtre, monte
au second otage et veut passer Le
gardien voulut savoir son nom.
Comme notre homme entend dur,
il ne comprit pas ce que le gardien
Lui demandaitetse mettantia main
derrière l'oreille, il dit : "de
quoi?" Le gardien croyant qu'il
voulait savoir s'il était M Duquoy,
lui répondit: Oui c'est Loi, qu'.
est ce que vous voulez T

-De quoi ? dit notre homme.
-Je vous dis que oui c'est moi,

dit le gardien impatienté.
Comment, c'est vous qu'êtes le

veau à trois têtes?
-Vous êtes un vieux polisson,

dit le gardien irrité, pendant que
tous les gens présents riaient à
gorge déployée.

-Pourquoi ce que vous vous
fâchez donc? Est ce que je peux
pas le voir le veau à trois têtes
commr les autres ? D'abord que
je paierai. Est-ce ici, oui z'ou noni

-C'est ici, c'est ici, dirent quel-
ques farceurs.

-Vous voyez bien qu'on a voulu
vous jouer un tour, dit M. Dequoy,
allez-vous en père.

Et le bonhomme s'en alla l'air
un peu ennuyé.

A une réunion qui a eu lieu
dans les bureaux de La rue St. Ga
briel, ces jou-a derniers, il y a eu
du grabuge. Plusieurs politiciens
étaient allé voir Chapleau pour lui
demander des explications sur la
formation de son cabinet; on lui
demaudait comment il se faisait
qu'il n'avait pas consulté ses amis.

-Eh bien, qu'est-ce que ça m'au:
rait rapporté de les consulter I Mon,

ministère ne serait pas encore for-
mé. il yen a au moins une quin
zRine qui auraient voulu être mi-
nistres, et je ne pouvais en prendre
que six. Vous devez bien compren-
dre que si toute l'affaire n'avait
pas été arrangée d'avance on n'au-
rait pas baltule Gouvernement.
Vous vouliez absolument battre
le gouvernument, il n'y avait qu'-
un seul moyen de réussir, je l'ai
pris, et vous n''es pas conLents I
Que faut-il donc faire pour vous
contenter?

-Qî'allez vous faire de Tarte,
lui demande M. B... ?

-Vous feriez mieux de deman-
der : que voulez vous qu'il fasse 7
S'il ne veut pas se trouver entre
deux chaises, il faudra bien qu'il
resto aiec nous.

Vo mas comprenez bienqu'il ne peut
pas marcher avec des gens qui
am'en veulent pas et au lieu de lui
tendre la main, le reçoivent com-
me un chien dans un jeu de quil-
les.

M. B... :-Les rouges ne sont
pas fins, on dira ce qu'on voudra
j'aime -nieux -lue Tarte soit avec
nons que contre nous. Nous ne
sommes pas aussi difficiles que ça
nous, nous recevons sans difficulté
tous les rouges qui passent de no-
ire côté.

Loranger :--Non, les rouges sa-
vent ce qu'ils font, ils savent bien
que Tarte leur ferait autant de
mal qlue de bien.

Chapleau :-D'ailleurs en deve-
naut rouge, Tarte briseraitla meil-
leure corda de son violon, la cor-
de religieuse. Commen t voulez-
vous qu'il s'associe à des gens qu'-
il a tanit de fois condamnes au feu
de l'eî(ar ?

Thibault :--Ca c'est vrai, j'ai dé.
jà pensé à me"mettre rouge, mais
cette pensée-là m'a toujours arro-
té je nie disais: en deve:mant rouge
je perdrai le secret de mon éto-
quence comme Samson perdit sa
force après que Rebecca lui eût
coupé les cheveux.

Bourgoin (riant):-Voyons Thi-
bau IL, tu oublies ton Ecrîure Sain-
te Ce n'est pas Rebecca.

Thibault :-Qui est ce donc ?
Beaubien :-:Tu sais bien que

c'est Rachel.
Taillon criant de manière à être

entendu de toute la Division Est) ;
Ma parole d'honneur1 C'est im-

payable. Mon cher Beaubien vous
moriteriez d'èlre admoneté par
Tircotte.

B anubien :-De quoi......il n'eut
pas le temps d'acho ver. M. Dequoy
entendant son nom arriva à la
hâte e t dit : " qu'est ce qu'il y a
à votre service, messieurs ?"

Beaubien : -Personne ne vous
a appelé.

Taillon :-Mais oui, vous avez
crié: " de quoi "

Beaubien:-Bien oui, j'allais di-
re : de quoi se mêle-t on ?

Taillon :-S'il y a quelqu'un de
mêlé, c'et bienm toi, petit Louis.

Thibault :-P'tit Louis I......un
élphant I

Beaubien :--On dit bien : P'tit
Charle-s.

Thibault :-Je ne suis pas un
éléphant, moi.

laillon :-Non, c'est un ours.
Chaplea u :-Je parie que M. De.

quoy est capable de nous dire, lui,
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qui a coupé les cheveux de Sam-
son.

Taillon :-Oui, dites le donc,
afin de faire honte à Beaubien et
à Thibault.

M. Dequoy :-Je crois que c'est
une fe-ame.

Thibault et Beaubien (riant aux
éclatr.):--Nons voilà bien avancés.

Chapleau :-C'est bien, M. De-
quoy, vous pouvez sortir.

Dequoy :-Je le savais pourtant
mais pendant le règne des rouges
,'ai oublié tout ce que j'avais ap-
pris en fait de religion. (Il sort).

Chapleau :-Messieurs, comme
je n'ai pas convoqué cette réunion
dans le but de savoir si c'est une
femme ou un homme qui a coupé
les cheveux de Samson .....

Senécal, l'interrompant :-41ais
pour des gens si savants, il me
semble que vous êtes peu avancés;
il n'y a qu'à savoir quel était le
barbier de ce temps-là.

Beaubien:-C'est vrai ça.
(Taillon, Loranger et Chapleat

étouffent de rire M. Dequoy est
obligé d'entrer pour leur frapper
dans lo dos.)

Chapleau :-Voyons, Messieurs,
il faut en finir laissons là cette
question et délibérons sur une af-
faire importante que j'ai à vous
soumettre.

M. Dequoy s'apercevant que j'é-
coutais à la porte, me pria de me
retirer, et je n'entendis plus rien.

LE PERE LoulsoN.

COUACSO

Le curé de Ste. L... avait un per-
roquet qui parlait autant que sa
servante et aussi bien. Il apostro-
phait tous ceux qui entraient au
presbytère. Un jour un cultiva.
teur vint apporter une poche d-
patates dans la cuisine du presby-
tère et garda son chapeau sur sa
tête. Tout à coup il entendit une
voix qui lui disait : " Ote ton cha-
peau, polisson." Le cultivateur
surpris se mit à regarder de tous
côtés pour voir qui lui parlait et
ne voyant personne, il se remit à
vider sa poche de patates sans ôter
son chapeau. Il entendit de nou-
veau la voix qui disait: " Oie ton
chapeau, polisson " Cette fois no-
tre homme aperçut le perroquet et
fut convainc i que c'était lui qui
parlait. " Ah I dit-il, en ôtant son
chapeau, escusez rnoé, Monsieur,
je vous prenais pour un oiseau."

Quelqu'un qui marchandait les
dindes, la semaine dernière, sur le
marché, s'étant fAché parce que le
cultivateur ne voulait pas accepter
son offre, demanda au cultivateur :
" Savez-vous la différencp qu'il y
a entre vous et vos dindes ? "

L'habitant répondit tranquille-
ment: " Y en a toujours plus
qu'entre vous et un butor."

CHAPLEAU DONNANT A MANGER A SA FAMILLE POLITIQUE.

CHAPLEAU :-Comment faire pour satisfaire tout ce monde là ?
Quel bruit ! Quel tapage! 1IL faut que je commence par mon terre
neuve et mon lévrier, ils vont me dévorer.

On demande l acheter une liceneE
d'hôtel. 'adresser par lettre aux ini-,
tiales J -M., au bureau du " Canard," 8 se, elle vit en rève un groupe de
rue Ste. Thérèse. huit ommes qui lui tendaient les

bras à tour de rôle. Elle se sou vint
-Mademoiselle, demandait un que Joseph avait interprété le son-

jeune homme à sa blonde, m'ai. ge de Pharaon ; elle chercha aussi
mez-vous ? Oui, répondit la jeune ce que qouvait bien signifier son
fille, quand je vous vois. Si je vous reve, et elle ne trouva rien de
épousais alors, m'aimeriez-voust mieux que de penser qu'elle aurait
Mais oui, puisque je vous verrais huit maris,
toujours. Eh bien, voulez vous Or, le plus curieux de l'histoire,
vous marier avec moi ? Certaine- c'est.qu'elle vient d'enterrer son
ment, c'est ce que je voulais. sept- re et re.lle espère convoler

C'est bien joli de se marier, di-
sat une jeune flilequi regardait
passer des nouveaux maries.

-Oui, dit une femme qui était
présente, le premier jour c'est tou-
jours beau, miais apre3......

-Eh bien, apres, après, dit la
jeune fille avec excitation, ça vaut
toujours autant que de rester fille.

Papa, disait une autre petite.fille
à sou père, qui lui avai apporté
une jolie poupée, quand on est ma.
rié est ce qu'oun a souvent des pe-
tites poupees qui crient comme
celle-ci?

-Oui, répondit le père, en sou.
riant.

-Mon Dieu, que j'ai donc hàte
de ime marier, dit la petite fille en
se frappant les deux mains.

Dernièrement M. Artnur Frigon
hôtellier de St. Gabriel, a intenté
une action en Cour de Circuit con-
tre M. S. F..., conseillier de la mê-
me place, pour 814.85 do boisson,
cigares, etc. Le défendeur nia sa
dette et ne fut condamné qu'à
$3.90 (argent emprunté au deman-
deur) et les frais, 'lh ôtelhur a pro.
mis de ne plus lui vendre de bois-
son à credit.

Rêve diý,ne de Pharaon.-Un
rêve qui est bien prêt de se réali
ter, c'est celui que fit une dame
de Smnyrua, N. Y., alors qu'elle
etait jeune fille: elle a aujourd'hui
84 ans.

sous peu en huitieme noce.

La lettre suivante a été trouvée
sur la rue Notre-Dame, à la porte
d'un des magasins du Bloc Est :

Mon chere Efreme je suis surpri que
tu m'a envoyer toute mes efets toute di-
farant. Le coton de chatigne que tu m'a
envoyer j'en veux pas. La demi de co-
ton barer c'est une verge, la verge d'in-
dienne que tu ma envoyer, c'est pas ca,on place c'est du weeney carater ou Vn,
en remplacement de tes efets tu m en
verra de l'indienne. mon chere Efreme
veux tu avoir la bonté de m'en voyer une
demi douzaine d'éguile à moulin Scégair
pa trop fine.

Le comble de l'ingratitude : ven-
les pantalons de son beau-père
pour se payer une " culotte."

Le comble de la précaution :
Epouser une jeune fille pour s'as-
surer une " belle-mère " en cas de
voyage en Europe.

Il a un pied dans tous les gou-
vernements, disait quelqu'un en
parlant de M. X... qui a un gros
pied.

-Oui, dit M. Chs. Langelier, et
ce n'est pas un petit pied.

Au restaurant.
-Ce pauvre monsieur en face

de nous mourra dans l'année.
-Pourquoi..
-Ils sont treize à table.
-Je ne vois que lui seul.
-Tu. oublies la douzaine d'hui-

tres.

r--",Citoyens I s'écriait un can-
didat 'parlant ¡devant une assem-
blée populaire, citoyens.1 suivez-
moi à ce cabaret que vous voyez
là bas."

Ce simple discours fut" goûté"
de tous les assistants, le candidat
obtint une majorité écrasante..

Un amateur de bon vin tenait à
son confesseur, ce joyeux raison-
nement :

-Mon père, le bon vin fait le
bon sang, le bon sang produit la
bonne humeur, la bonne humeur
fait naître les bonnes pensées, les
bonnes pensées produisent les bon-
nes ouvres, les bonnes uures
conduisent l'homme au ciel : donc
le bon vin doit me mener tout
droit au paradis.

-Ainsi-soit-il, répondit le pré-
tre.

Deux enfants sont~à jouer sur
la grève.

-Veux-tu être ma femme ? de-
mande le petit garçon.

-Oui, repond la petite fille après
un instant de réflexion.

-Eh bien 1 arrache moi mes
bottes alors.

On s'étonnait qu'un mari, dont
la femme passait pour avoir beau-
coup de mérite, se fût séparé i'el-
le. Il répondit en montrant son
soulier :

-Vous voyez qu'il est bien faiL
mais vous ne ,voyez pas où il me
blesse.

Un joli souvenir des pêcheries
du bas da fleuve, où je passai une
partie de l'été, t'annee dernière.

C'était an Cap Chatte, dans le
Gaspésie ;-Un pècheur voyant sa
femme courir " grand largue"
dans les eaux de la mort, se hate
de se rendre au village pour cher-
cher M. le Curé.

Le prêtre prévenu, le Cap Chat
tais retourne chez lui et trouve sa
femme morte.

Il reprend imnédiatemement le
chemin du village, et, du plus loin
qu'il aperçoit le curé il lui crie
sans relache :

-Ohé 1 virez de bord, monsieur
le curé; elle est déradée I

Si vous avez besoin do commis, do-
mestiques, ouvriers, etc., ou si vous avez
besoin d'emploi vous-mêmes, adressez-
vous au Bureau de Placement do J E.
Marcotte, 851, rue Ste. Catherino, et
vous aurez entière satisfaction. M. Mar-
cotte achète et vend toutes sortes de
stocks de marchandises, prend des bil-
lets,,prête et place de l'argent, achète
aussi des livres de sociétés de construc-
tion. Le tout à des conditions très-avan-
tageuses.

En route pour la grande Hôtel St.
Jean-Baptiste, ancienne place de M. H.
DeLadurantaye, coin des rues St. Domi-
nique et du Marché, Village St. Jean-
Baptiste. Nous avons l'honneur d'in-
former le public et nos amis en général,
que nous avons réouvert le magnilique
Hotel St. Jean-Baptiste là on l'ou trou-
vera des vins et liqueurs de choix ainsi
que des cigares de première qualité. On
trouvera aussi une bonne pension aiusi
que des chambres meublées pour voya-
geurs. Aussi bonne cour et écurie.

l y aura bal tous les Lundis et Jeudis,
avec réveillon a minuit, servi a 15 cent&
Joseph Busbbe Huot & Cie., proprié.



SYSTEME NOUVEAU
Grande Amelioration au Magasin du Bon Marche,

Chez MM. A. PILON & CI
PLUS DE CRF DIT. POINT DE CREDIT.

On ne'vend que pour argent comptant et on n'achète que pour argent comptant, ce qui permet à M. J. B. Labelle, l'acheteur et l'associé de
M. _ilon, de fréquenter le marché tous les jours et d'acheter toutes nos Marchandises dEncan, Job Lots et de faire toutes espèces de bons
iarchés dont on fait toujours profiter la Pratique.

Une autre Preuve de nos Amellorations.
Notre Stock est immense et nous détaillons nos marchandises que dans le premier étage de notre Vaste Magasin ; le second étage n'étant

occupé que pour la réserv.e et la. vente des Tapis et Prelarts. Ainsi les Dames n'auront plus à craindre de monter et descendre les escaliers.

Encore une autre Grande Amelloration.
Depuis la réouverture de -notre Grand Magasin nous avons presque tous nios anciens commis à notre service (à moitié prix et tous servent

la pratique sur le même plancher, et cela pourquoi 1 C'est afin que M. Pilon soit toujours capable de voir à ce que tout le monde soit servi
franchement, honnêtement età bon marché. M. Pilon prie bien les pratiques de ne pas se gêner de l'avertir si elles n'ont pas été adressées
ou qu'il y ait trop longtemps qu'elles attendent, dites lui de suite il y remédiera. Ce n'es>t plus comme dans le temps où toutes les étages
étaient occupés, M. Pilon ne pouvait pas tout voir et plpeieturs. pereonnes peuvent avoir été mal servies sans que les propiiéLtaires en aient eu
connaissance.

ATTENTION. ATTENTION.
Nos Départements sont dos mieux assortis, rien nous: manque. Tailleurs et Modistes de première classe. On coupe gratis les habille-

mente d'hommes et dejqunes gens, on garnit gratis les chapeaux en feutre et en velours, on donne gratis les patrons de robes.
REMARQTIEZ S'IL VOUS PLAIT

Que tous les moyens d'améliorations possibles à notre système d'organisation seront employés afin de toujours satisfaire le mieux possible
nos nombreuses Pratiques.

AU BON MARCHE,
A. PILON

647 A L'ENSEIGNE DE LA BOULE VERTE,

Le vent souffle aux transactions les plus
étranger. La press nous a appris que
dms ventes d'un gfenre extraordinair
avaient été faites ans notre proviice;
ventes, qui dans notre* humble opinion
étnien0ein dgo tre favorables aux intérêts
dui peuple. Le prix de la marchandise
a été trop 6levé, pour rapporter un bé-
nélice aux acquéreurs.

.t n'en est pas ainsi au " Quatre Sai-
rond " et il ebt de fait que les ·traisac-
tions s'y font d'une manière beaucoup
plusavantageuse pour les acheteurs. Tou-
tes les opérations ne s'y fbnt qu'avec de
l'argent comptant. Pas do conditions à
remplir dans l'avenir. Au " Quatre Sai-
sons," los principes du commerce sont
immuables, q'est par la négation du cré-
dit, quùicet établissement a av'buré sa
grande popular. té. Les importations s'y
lont invariablement au comptant et l'a
cheteur bénéficie du fort escompte obte-.

p-iàr le iàiarchand,
né. v'isitä à 'notre établi4ement vous

oonvainiera que, malgré la hausse qu'a
subi là commerce eo nouveautés, nuns
pouvons toujours vous vendre à bon mar
cié. Notre lStoek de maòharidises d'hi-
vqr venant d'être reçu, mérite.uno ips-
petion.

Vive le système frano et loyal de l'ar-
gent gmoxptant adopté par les " Quatre
Siiion' au.N.,97, rue Notre Dane.

J. Perrault & Oie.

At Horme.-Si vous aimez à passer
une heure agréable, franquille allez fu-
nier un excellent eigai e de la Havane et
boirn un verre de vm su Restaurant de
irndawïe E. A. Ethior, (ate St. Lam-
Lert. 'On trouve constamment à cet éta-
bliWdement, liqueurs fines, vin excellent,
ei9ares des muilleures marques, etc.

lies électeurs du comté dlo Terrebonne
ont:6té si satisliaiîs des bulles et bonnes
eliaulsures qu'ils ontachetées cheT. A.
.1 luval' 143 rue St Laurent. qu'ils ont
(Iu l'lion. il. <hapleau paracclamation.
A choiez une fois vos chaussures chez T.
A.IDuval, èt vous n'irez plus ailew.

DEMANDEZ LE BAUME MÉDI-
CAL DU FORD,

Remède pursans poivre rouge contre le
Choléra, la Di'é YMtre Rhu-
mes, Mal de Tte ual d'Ofles, Ma,
de Gorge, Coliques, Crampea Vents
d'Estomac, Maladies nerveuses, Dou-
leurs internes et extIrnes, et infaillible
dans les plaies.

A vendrepartout.
DApot pinoipal, No.126rue Amherst

Montaméal.

Guerison de la .Oonsomption.
Un vieux médecin, retiré des. affaires,

a ant reçu d'un miiodihaire ded Indes
Orientales la:Recettéd'un'simple ReIrde
de végétable pour la 6 n -infaillible
et permanente de la ondoinption Bran-
chitea Catarrho, Asthme,"et toutel les
maladies nerveuses; après en avoi.
éprouvé sec merveilleux pouvoirs cira-
tifs dans des milliers de cas, il a.considé-
ré de son devoir de le faire conuattre à
l'humanité souffrante. Animé par ce
motif, et lé désir d'alléger les soufran-
ces humaines, j'enverrai à tous ceiu qui
lo désireront cette R.cetta oxempte de
tous frais, en'Français, Allemand etfAn-
glais, aveu des directions cimplètes pour
lapreparation et' l'usage. Envoyez par
la poste une Etampe, -nomhantcé -pa-
pier W. W. SHERAR,

149 Powers' Bloek, Roohester, N. Y-

Si vous passez sur la rue Ste. Cathe-
rine, n'oubliez pas d'entrer obez Magloi-
re Dutmont, No. 580, presau'en face de
l'ancien Magasin Rouge. Uet hotel est
bien tenu et fait honneur à son pro rié-
taire. L'ordre y règne toijours, la bois-
son est excellînte et les cigares de qua-
lité supérieure.

Vive la Maison St. Denis 'est le
restaurant le plus chie et le plus po u-
laire do Montréàl. Sa popularité est dEs
à l'exellenoe de ses vi, de sealiqueurs
et de ses cigare., ainsi qu'à l'urbnté

de son propriétaire, M. C. Grégoire. AI-
le osnt au i des rues Bonsecours
o a p-eam. ars.

Pour les fêtes de Noël et du ,jour de
l'An, vous devez tapisser vos maisons en
neuf. Comme le "Canard " aime l' co-
nomie et veut que ses lecteurs la mettent
en pratique, il leur conseille d'acheter
leur tapissene chez I. A. Martineau,
257, rue St. Joseph. ot ils se procure-
ront toute sortes de tapisserie presque
pour rien,

250 .agaSIR de 10 nts 25Rue St. Joseph.

Pour 10 cents vour avez à ce magasin
des articles valant 20 cents, 30 cents et
même 50 cents. Vous avez le choix sur
des milliers d'articles utiles et do fantai-
sie.
250 Magasin de 10 Cents, 256

Rue St. Joseph.

BEBUS N4o. 93.

Ç Explication du rébus'No. 92.
Le temps des pique-niques est

passé cette année

V. CASSAN
De8sina1eur et Graveur sur Bois,

A ouvert son atelier au.dessus des Bu-
reaux de la " Minerve," Montréal,

J. E. Lareau & Cle.

MARCHANBS DE PROVISIONS
Nos. 39 et 41, Rue St. Paul,

On trouvera à cet établissement toutes
sortes d'Huitres de promibre utlité,
Foin 'aille, Pois, Avoine, etc., très-
bas i;rix.

ITUO visite est sollicitAe.

LA MUSE POPULAIRE,
Chansonnier avec Musique,

PRIX: 25 Cents.
Prix pour les Etats-Unis, 35 cents.
A vendre chez tous les libraires du

pays. Remise libérale au commereo.
'ommados et communications reques

par
Z. PAGE & CIE.,

Bureau du Canard, 8 rue Ste. Thérèse.

MUSIQUE NDUVEbLbE
(J'e s uccs de 8alS.1

ROSE SOUVID'NS-TOI, Musique
de G. Rupis,

L'OUB1J Romance, :..;. 50e.
Le MiRO i , (eme. édition) 25e.

Publiées par
ERNEST LAVIGNE

Editeur et Importateur de .Musiqu, .Lnsi
truments, etc, 237 Nore-Danme.

IUlTRES! ilUITRES!!
Hluitres Bouotouche, Malpeo, Saint

Cimon, Uaraquettes, etc., reques tous
les jours par le chemin de flor Interco-
lonial à vendre à bas prix

M. 0. FOURNIER,
Quai du tiohelieu,

Ou à
M. EUGENE BENOIT,

Marehand de Provisions, No. 193, Rue
des (ommimireg

649
J. B. LABELLE.


